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Le mot Khaoua vient de l’arabe. Il signifie fraternité. On le retrouve dans les écrits de 

Charles de Foucauld quand il est question de sa maison d’accueil des personnes 
telles qu’elles sont. 

Les articles  publiés dans notre revue n’engagent que la responsabilité des auteurs.  
Si vous souhaitez réagir à l’un ou l’autre des articles, écrivez-nous aux coordonnées 
indiquées au bas de cette page. 



 

 

Un monde nouveau est possible 

 Le présent numéro de la revue 
Khaoua donne la parole à des 
membres du SPV des années 1991 à 
2010.  Ce furent des années fertiles au 
SPV où nous avons su ensemble conso-
lider notre mouvement, soutenir l’arri-
vée de nouvelles équipes dans des mi-
lieux pauvres, nous ouvrir sur le 
monde, etc. 
 
 À la lecture des articles fournis 
par quelques-uns des membres du 
temps, nous serons encore mieux en 
mesure de comprendre qu’un monde 
nouveau est possible, encore plus si 
nous avons cette patience de l’éduca-
teur, une patience à la couleur du se-
meur qui ne sait pas toujours si la ré-
colte sera bonne. 
 
 Mais le semeur sait qu’il doit 
semer, piocher, désherber, appuyer et 
croire en chacune des semences, 
comme une porteuse de vie, de dyna-
misme, de créativité.  C’est ainsi 
qu’année après année, il s’attelle à la 
tâche et donne le meilleur de lui-

même pour que la vie fleurisse malgré tout 
ce qui peut l’assaillir. 
 
 Laissons-nous interpeller par ces té-
moignages de vie.  Nous y trouverons un re-
gard de tendresse de notre Dieu qui nous 
appelle à vivre debout, à aimer et célébrer la 
vie.  Puis, voyons comment, à notre tour, 
nous pouvons être de ces femmes et de ces 
hommes qui insufflent un dynamisme créa-
teur partout où ils sont, tout spécialement 
auprès des exclus et des appauvris, ces ai-
més de Dieu. 
 
 Oui, un nouveau monde est possible!  
Oui, la vie sur terre peut être différente si 
nous nous donnons la peine de relever nos 
manches et de nous mettre à la tâche, celle 
de créer des lieux de communion, d’entraide 
et de solidarité. 
 
 Bonne lecture! 
 

Jean-Marc St-Jacques, c.s.v. 
responsable général 

En ouverture 
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Une marche d’espérance 

 Je suis arrivé à Montréal le di-
manche 24 janvier 1975, le jour où une 
tempête a laissé plus de trente centi-
mètres de neige sur le sol.  J’avais 21 ans.  
Un ami de mon père qui devait m’accueil-
lir à  l’aéroport n’était pas au rendez-vous. 
À la sortie, je me suis retrouvé devant des 
portes automatiques me donnant accès au 
trottoir  avec ma petite valise en main et  
mon manteau dedans.  Heureusement 
qu’il y avait quelques chauffeurs de taxi 
haïtiens qui m’ont rattrapé au passage 
pour me faire enfiler mon manteau, 
m’embarquer dans leur voiture tout en 
admirant mes chaussures d’été.   
 
 Rendu à l’adresse de l’ami de mon 
père, il n’était pas chez lui.  Heureuse-
ment, j’avais un plan B en accord avec l’hi-

ver: sonner à n’importe quelle porte, 
pourvu que je ne sois pas sur mon tas de 
neige au dehors.  
 
 La Providence a voulu que je sonne 
à la porte d’un Égyptien qui m’a accueilli 
pour la soirée.   Tout Pharaon que je suis, 
je n’ai rien compris de l’arabe qu’il parlait 
avec son ami visiteur.  Ce n’est que vers 
trois heures du matin que le cher ami de 
mon père, voyant qu’il y avait de la lu-
mière chez Aly, est venu lui demander s’il 
avait vu quelqu’un rôder dans la zone…  
 
 Je suis resté avec peine et misère 
quatre mois chez l’ami de mon père avant 
d’être accueilli par la famille Jacob, puis 
trois mois plus tard, par ma cousine et huit 
mois plus tard au 10 215 avenue Sacré-
Cœur.  
 

Ma rencontre avec le SPV 
 
 Je suis à Montréal muni d’un visa 
d’étudiant, et sans ressources.   L’instinct 
de survie  m’a très vite conduit à la re-
cherche de l’aide à travers en créant cer- 

Pour élargir nos horizons 
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Luciano Pharaon a cheminé avec le SPV 

pendant plusieurs années. Il est devenu 

aussi un acteur de changement dans son 

pays natal, Haïti, où il vit maintenant.  

Écoutons ce qu’il dit et répondons à son 

appel à une vie autre, pleine de paix et 

de justice.  



 

 

-tains contacts dans le milieu.  C’est ainsi 
que j’ai pu faire la rencontre de Jean Ville-
maire et de Pierre Di Tomaso au Café chré-
tien et qui, par la suite, m’ont introduit au 
SPV lors de la retraite annuelle de l’année 
1976 qui s’est tenue à Drummonville cette 
année-là.  Le Frère Dugal était l’animateur 
principal de la fin de semaine.  J’ai pu le 
rencontrer dans l’après-midi de samedi, 
rencontre qui m’a permis d’avoir des infor-
mations sur le SPV, mais aussi de le mettre 
au courant de ma situation d’étudiant 
étranger à Montréal. 
 

De la parole aux actes  
 
 Quelques semaines plus tard, le 
Centre m’a invité à donner un coup de 
main à Sœur Cécile Leduc.  Cette activité 
consistait à plier les feuilles, les agrafer, les 
mettre sous enveloppe, apposer des 
timbres et les déposer dans la boite de 
Postes Canada au coin de la rue.  La vie 
d’étudiant en terre étrangère n’est pas 
toujours aisée.  Il ne m’a pas été facile de 
mener une vie normale ; me nourrir, me 
vêtir relevaient de l’exploit.  Donner un 
coup de main au Centre voulait aussi dire 
la possibilité de manger un ou deux repas 
par jour, d’occuper mon temps libre et de 
rencontrer des gens.   En un mot, mener 

une vie équilibrée et préparer mon avenir.  
Par ce travail, j’ai commencé à m’impli-
quer dans les activités du SPV, d’autant 
plus que j’allais être  invité à participer aux 
Camps de l’Avenir pendant les mois d’été 
de 1976.  Ce fut l’expérience de ma vie.  
Une vie communautaire riche où les Actes 
des Apôtres (2, 42-47) sont vécus au quoti-
dien.  La rencontre des jeunes de partout 
au Québec, de l’Ontario, du Manitoba…Un 
bain de culture, de prière, de partage et 
de vivre ensemble au Lac Ouimet.  Un en-
vironnement sain qui invite à la réflexion 
et à la prière au cœur de l’action.     
  
 Puis c’est  l’automne qui arrive 
avec son lot d’inquiétudes : trouver un gîte 
pour l’année, mon visa d’étudiant à renou-
veler.  Dans le même esprit de partage  qui 
caractérise l’action du SPV, j’ai pu trouver 
une chambre au Centre, être admis  au 
Collège André-Grasset, l’un des plus pres-
tigieux de Montréal, avoir un appui finan-
cier et les lettres de référence pour l’Immi-
gration, etc. 
 C’est aussi la formation de l’équipe 
Noir et Blanc réunissant : Claude Briault, 
Denis Bélair, Jean-Pierre Gaudet, Jean-
Marc St-Jacques, François Rocher, Marc 
Charbonneau, François Gloutnay, Luciano 
Pharaon et la PTR était le responsable gé-
néral.   
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 Cette équipe de vie symbolisait, à 
mes yeux, l’ouverture sur le monde.  Nos 
prières prenaient  souvent la forme d’une 
réflexion  sur les problèmes du monde qui 
nous entoure et sur l’existence fragile de 
l’autre, l’étranger.   La Parole de Dieu nous 
conduit chaque jour à nous engager en 
faveur des plus petits.  La relecture de 
l’Évangile se fait à la lumière de notre réa-
lité, nous  conduit  à une plus grande ou-
verture d’esprit et nous force à briser les 
barrières de la différence.  C’est cette vi-
sion autrement qui nous  permet  de com-
prendre que chaque grande ville porte 
dans son sein son petit  Tiers monde.  
 
 Le SPV, par l’entremise des Camps 
de l’Avenir, nous ouvre à cette dimension 
de partage au cœur du Centre-sud de la 
ville de Montréal où certaines personnes 
affrontent chaque jour les rigueurs de la 
solitude, des gens aimables, ouverts et 
pleins de vie et de foi en l’avenir.  Je pense 
à Oscar et Irène, Mme Parenteau, Lu-
cienne, M. Renaud, Margarita et tous les 
autres...   L’accueil des personnes âgées 
aux Camps nous aide  à cerner toute la 
portée de leur isolement dans leur propre 
ville.    Une petite visite dans la résidence 
des personnes du troisième âge nous rap-
proche de notre histoire.  Ce sont de véri-
tables héros, des livres ouverts qui nous 

racontent notre histoire et nous font vivre  
leurs histoires. 
 
 J’apprends avec le temps que le 
don de soi ne peut être que dynamique, 
en ce sens que, c’est en donnant qu’on 
reçoit.  Une petite visite à une personne 
âgée mal  logée sensibilise à la qualité de 
vie des personnes âgées.  Il nous arrive 
d‘intervenir auprès des responsables 
d’une  résidence pour personnes à mobili-
té réduite dans certains cas où la précarité 
du logement met la vie de la personne 
âgée en danger.  Une heure passée en 
compagnie d’un(e) ainé(e) vaut son pesant 
d’or.  Mon penchant pour les personnes 
du troisième âge vient, peut-être,  du fait 
que j’ai été élevé par une grand-mère qui  
m’a toujours couvert d’affection dans ma 
jeunesse.  Le SPV m’a aidé à faire de ce 
geste tout naturel un projet de vie. Je 
viens de perdre un de mes héros âgé de 97 
ans.  Il m’en reste beaucoup d’autres à vi-
siter et à aider.  
 
 Le SPV c’est la vie en équipe.  Il m’a 
appris à accepter la différence.  Chacun de 
nous est unique, c’est le projet commu-
nautaire qui nous rassemble.  L’expérience 
de mon équipe SPV me permet de modi-
fier ma trajectoire au fur et à mesure.  Il 
n’y a pas un geste posé dans le sens de fai- 
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-re surgir la vie qui ne soit en référence 
avec cet héritage. Le SPV arme pour la vie. 
Le SPV c’est la formation continue.  De 
multiples enseignements reçus des per-
sonnes engagées et  de milieux variés.  
Que ce soit l’équipe du centre, nos PTR de 
partout,  nos invités spéciaux.  Je pense à 
Margot Power, des professeurs et des mis-
sionnaires CSV de passage et bien 
d’autres… 
 
 Le SPV c’est l’engagement à servir 
les plus petits d’entre nous, les affligés, les 
jeunes de tous les horizons, les familles et 
les enfants en difficulté, les personnes 
seules et les étrangers.   
 
 Le SPV c’est l’engagent au côté des 
grévistes : Cadbury à Montréal et Tricofil à  
Saint-Jérôme au début des années 80.  
C’est aussi la solidarité avec les peuples 
d’Amérique et du monde… 
 
Un projet de vie, un projet pour la vie 
 
 Je me rends de plus en plus 
compte que ma vie chrétienne, malgré les 
aléas, se veut surtout une vie vécue à par-
tir des idéaux reçus du SPV.  Elle est faite 
d’ouverture aux autres et d’engagement 
dans un monde sans cesse en mutation.  
C’est cette sensibilité à la misère des 

frères et sœurs de nos milieux respectifs 
et du monde qui caractérise l’action d’un 
membre du Service de préparation à la 
vie.  Il arrive des moments difficiles dans la 
vie d’un père ou d’une mère de famille qui 
se croyait à l’abri des calamités et qui, du 
jour au lendemain,  se retrouve dans l’im-
possibilité de répondre à ses obligations.   
Il y a toujours quelques aides à apporter.  
Manque de ressources à une personne 
seule, un malade, un chômeur, un jeune 
étudiant en mal de payer son année uni-
versitaire ou encore un responsable de 
famille frappé par les éléments.   Il y a tou-
jours une oreille attentive et prête à aider.  
Cinquante années que la famille SPV 
forme à la vie, une vie qui est loin d’être 
parfaite mais toujours à parfaire.   Mais 
dans tous ces combats, celui qui nous a 
tant aimés est près de nous ; avec lui 
nous restons vainqueurs et nous allons de 
victoire en victoire.  Oui, j’en ai l’absolue 
certitude : rien ne pourra nous arracher 
de l’amour de Dieu… (Romains 8. 37-38)   
 
  PS.- Je veux rendre un hommage particu-
lier à l’ancien et au nouveau  Responsable 
général. 
 

Luciano Pharaon 
Croix-des-Bouquets, Haïti 
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 Vivre la vie d’équipe au sein du SPV 
pendant une dizaine d’années a contribué 
à forger la personne que je suis devenue 
c’est certain et laisse des traces encore 
aujourd’hui. À l’occasion du 50e anniver-
saire du SPV, je vous partage humblement 
le bilan de cette expérience personnelle au 
sein d’une équipe bien fraternelle.  
 
 Je dois vous avouer que mon his-
toire commence bien avant ma première 
équipe SPV. En effet, depuis ma tendre 
enfance, je me souviens que les histoires 
racontées à l’école sur la vie de Jésus me 
touchaient. Le message d’amour véhiculé 
par le Christ trouvait un écho en moi. Lors-
que j’ai vécu un séjour aux Camps de 
l’Avenir, j’ai eu du plaisir avec d’autres en-
fants à incarner les valeurs chrétiennes à 
travers des jeux, des spectacles, des activi-
tés, des chants et la vie de groupe… l’es-
sence des premières communautés chré-
tiennes quoi? C’est à l’adolescence que j’ai 

véritablement fait le choix de poursuivre la 
riche expérience des Camps au sein d’une 
équipe SPV. Participer à l’élaboration d’un 
monde meilleur, ouvert sur le monde, em-
preint de justice, d’accueil envers les plus 
démunis m’interpellait et donnait du sens 
à la vie qui s’ouvrait devant moi!  
 

Le SPV fût un lieu de croissance et 
d’éducation formidable. À un âge où 
j’étais plutôt introvertie et réservée, mon 
équipe était ma gang, mon lieu d’apparte-
nance, mon havre hebdomadaire où je 
pouvais m’exprimer librement, confronter 
mon point de vue, réfléchir à partir de la 
Parole, forger mon jugement, prendre po-
sition et agir concrètement en m’impli-
quant dans mon milieu. Mon équipe SPV 
me permettait de nourrir mon esprit, 
m’entraînait dans des débats, m’aidait à 
identifier mes limites, à cultiver mes va-
leurs profondes et mon indignation envers 
l’injustice sociale. De cette époque me 
reste cette attitude d’accueil de l’autre 
partout où je me trouve. Avant de juger, je 
suis intéressée par la rencontre. Dans un 
groupe, que ce soit dans mon milieu de 
travail ou dans mon quartier, je suis attirée 
par les gens marginaux. Dans les discus-
sions familiales ou amicales, je me porte  
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Le SPV : un lieu d’éducation 

Chantal Decelles a été présidente géné-

rale du SPV pendant quelques années. 

Elle savait créer des espaces de vie 

simple et heureuse. Encore aujourd’hui, 

elle continue à susciter l’espérance là où 

elle est. 



 

 

souvent à la défense de ceux qu’on con-
damne facilement par nos préjugés. Ces 
valeurs de respect et d’accueil, bien pré-
sentes au sein du SPV, j’essaie de les incul-
quer à mes trois fils. Leur enseigner que 
l’union fait la force et que chacun a droit à 
sa place dans un groupe, même le petit 
garçon tannant du quartier, ou affligé d’un 
handicap, plus jeune ou provenant d’une 
autre culture…  
 
 J’avoue qu’incarner mon idéal dé-
veloppé au sein du SPV, dans le concret du 
quotidien, n’est pas toujours facile. Et 
comme tout parent, il y a les remises en 
question. Or, il s’apparente parfois au rôle 
d’éducation assuré par les PTR du SPV, qui 
choisissent de partager du temps avec des 
jeunes pour les accompagner dans leur 
cheminement. Je suis très reconnaissante 
envers les adultes qui ont croisé ma route 
au sein du SPV. Leur engagement, leur 
bienveillance, leur patience, leur confiance 
et les défis à relever qu’ils m’ont proposés 
m’ont permis de me découvrir et de m’ou-
vrir l’esprit.  
 
 C’est au sein du SPV que j’ai déve-
loppé des aptitudes organisationnelles, 
que ce soit à travers l’animation de mon 
équipe, comme responsable régionale ou 
comme présidente générale. Avec le comi-

té des communications et la revue 
Khaoua, j’ai eu l’occasion d’écrire plu-
sieurs textes et de mettre à contribution 
mes aptitudes en dessin. Les assemblées 
générales m’ont permis de vivre le déco-
rum lié à ce type de rassemblement et 
qu’on retrouve au sein des conseils d’ad-
ministration et des conseils d’établisse-
ment. Quelle expérience!!! 
 
 Or, même si tout n’était pas parfait 
(et oui, nous sommes tous humains!!!), je  
reconnais, avec du recul, l’importance que 
le SPV a eu dans ma vie! Je suis donc très 
heureuse que le Service de Préparation à 
la Vie célèbre son 50e anniversaire. Je sou-
haite d’ailleurs longue vie à ce lieu d’édu-
cation pour la jeunesse qui contribue au 
développement et à l’épanouissement des 
jeunes à travers la vie de groupe, en fai-
sant la promotion des valeurs chrétiennes 
et humaines, se souciant du pauvre et du 
marginalisé.  
 
 Heureux 50e anniversaire! 
 

Chantal Decelles 
Saint-Eustache 
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 Le SPV a été un groupe de jeunes 
très important dans ma vie. J’ai commencé 
toute jeune à participer à ce groupe par le 
biais des religieuses de ma paroisse. Ne 
sachant pas trop dans quoi on s’embar-
quait  mes amis et moi, nous avons décidé 
tout de même de se lancer.  
 
 Semaine après semaine nous dé-
couvrions divers sujets de discussions qui 
nous amenaient à réfléchir en groupe. À 
travers les échanges, on nous amenait à 
découvrir et à accepter les différences de 
ce monde, que  ce soit au niveau des ap-
pauvris, des différentes communautés eth-
nique, des divergences sexuelles, des han-
dicaps, etc.   
 
 Ce groupe de jeunes m’a poussée à 
me développer,  à prendre peu à peu ma 
place, à donner mon opinion, à être moi, 
tel que je suis puisque j’étais la jeune fille 
timide et renfermée. Que d’efforts j’ai dû 
mettre pour dire ce que je pensais  haut et 

fort  et  à avoir confiance en moi, un dur 
labeur qui en a valu la peine.  
 
 Plus je vieillissais, plus je m’impli-
quais et je découvrais de nouvelles expé-
riences  en ayant de plus en plus  de res-
ponsabilités dans le SPV. Simplement le 
fait de transiger avec différents groupes de 
façon officielle ayant des rencontres de 
planification, des assemblées, des votes, 
etc.  m’a valu  pleins de nouveaux appren-
tissages qui m’ont été utiles  et qui  le se-
ront pour le restant de ma vie. Le SPV au-
tant que les Camps de l’Avenir ont influen-
cé mon choix de carrière : être là pour les 
autres, pour  les plus démunis devenait un 
choix primordial pour moi.  
 
 Les adultes côtoyés dans le SPV et 
dans ma famille  ont été de bons 
exemples, de   bons formateurs   qui m’ont 
amenée à choisir le métier  d’éducatrice 
auprès des enfants  en difficulté. Ayant 
appris auprès du SPV  à avoir une ouver-
ture d’esprit, d’entraide, de collaboration, 
de travail d’équipe,  je partais déjà avec 
une longueur d’avance pour faire la pro-
fession que je fais aujourd’hui et ce, avec 
la sensibilité nécessaire pour ce boulot.  
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Le SPV : une option de vie 

Nathalie Hébert a connu le SPV dans 

une équipe de l’Est de Montréal.  Elle 

est maintenant toujours bénévole aux 

Camps de l’Avenir et éducatrice dans 

une centre jeunesse de la Direction de la 

protection de la jeunesse. 



 

 

 J’ai été choyée d’avoir des PTR  de 
qualité tout au long de mon cheminement  
dans le SPV.  Ils m’ont permis d’évoluer et 
de forger ma personnalité tout au long  de 
ces années. Encore aujourd’hui avant de 
juger les gens ou les situations, je prends 
le temps de m’arrêter, de réfléchir et 
d’évaluer les situations  avant d’agir, ce 
qui est pour moi  un très grand héritage 
laissé par le SPV dans  ma vie de tous les 
jours.   
 

 Aujourd’hui ayant une vie très 
mouvementée j’ai dû faire des choix et 
abandonner quelques occupations.   
Même si je ne participe plus  activement 
au SPV  comme je le voudrais, il  me reste-
ra toujours gravé que de bons souvenirs 
dans ma mémoire  et le SPV restera tou-
jours la  bonne option dans ma vie.       
        

                                      Nathalie Hébert 
 Montréal 
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Oser la vie! 

« Oser la vie, venir au jour, oser encore, 
vivre d’amour, et croire au retour du prin-

temps, tendre une main vers un en-
fant » (Théo Mertens).  

 
 Cette chanson, entendue pour la 
première fois aux Camps de l’Avenir, puis 
au SPV, me revient souvent en tête à di-
vers moments dans ma vie. Elle repré-
sente bien pour moi l’essence de ce qu’est 

le SPV : un lieu de communion les uns avec 
les autres, qu’on soit près ou loin; un lieu 
d’apprentissage, d’amour et d’entraide où 
l’on croit en un avenir meilleur auquel on 
travaille ensemble.  
 

Vivons debout! 
  
 J’ai commencé à faire du SPV lors-
que j’étais au primaire de 1997 à 2000. À 
ce moment là, le SPV était pour moi l’oc-
casion de dîner un midi par semaine avec 
mon groupe, de partager de bons mo-
ments de camaraderie et de réflexion sur 
la vie, l’environnement, le vivre ensemble, 
ainsi que d’organiser des activités qui 
avaient pour but d’ouvrir notre vision sur 

Andrée Sano-Gélinas a commencé le 

SPV dans une équipe de Chambly.  Puis, 

elle a été membre du comité des publica-

tions et présidente générale du SPV.  

Elle nous livre ici ce que le SPV lui a 

donné de meilleur. 



 

 

le monde. Je me rappelle, entre autres, 
d’être allée chanter avec mon groupe dans 
un centre pour personnes âgées et d’avoir 
participé à une grosse fête régionale de la 
Ruche-Jeunesse à Saint-Jean. La fête a tou-
jours été au rendez-vous au SPV. Avec le 
SPV, j’ai appris à vivre debout. Pour moi, 
cela signifie faire des choix éclairés et as-
sumés, garder la tête haute malgré les 
épreuves, tendre la main à mon voisin 
pour l’aider aussi à vivre debout.  
 

Célébrons la vie!  
 
 De 2005 à 2009, grâce à la con-
fiance et aux encouragements, j’ai accepté 
de me présenter à la Présidence générale 
du SPV. J’ai aussi été membre du comité 
des Publications où j’ai pu découvrir et en-
tretenir mon intérêt pour l’écriture et la 
mise sur pied de publications. Au cours de 
ces quatre années, j’ai aimé réfléchir sur 
les contenus des programmes d’animation 
et mettre à profit ma créativité lors des 
animations dans les Assemblées générales. 
Je garde en mémoire que c’est au SPV que 
j’ai appris à faire mes premières anima-
tions devant des groupes d’adultes, 
comme de montrer un gestuel sur « La 
beauté des petites choses » de Nicola Cic-
cone. Je garde en mémoire les visites des 

régions aux côtés de Jean-Marc où rencon-
trer les jeunes et leur PTR m’était toujours 
très dynamisant et stimulant. J’ai alors 
compris que le SPV c’est avant tout sur le 
terrain et dans le quotidien que ça se vit!  
 

Et aujourd’hui…  
 
 Depuis quelques années, je suis 
moins active au sein du SPV, mais je porte 
toujours en moi ses valeurs et réflexions 
sur le sens de la vie. Je garde en moi l’im-
portance d’être en communion avec ceux 
qui m’entourent, de près ou de loin. L’en-
gagement à soi-même en premier ainsi 
qu’aux autres, à sa famille, à ses amis, aux 
groupes dans lesquels on s’investit est 
aussi une valeur apprise au SPV qui me 
tient grandement à cœur.  
  
 J’ai beaucoup appris grâce au SPV 
et j’en suis très reconnaissante.  Aujour-
d’hui, j’essaie de servir la Vie en étant pré-
sente aux événements qu’elle m’envoie 
sur mon chemin. J’ai compris que c’est par 
des petits gestes au quotidien qu’on se 
met en quête d’un monde meilleur. Conti-
nuons à Vivre debout et à Célébrer la 
vie!     

Andrée Sano-Gélinas   
Montréal 

Page 12 

Khaoua 



 

 

Page 13 

Khaoua 

Actes 2, 42-47 :«Ils étaient assidus à l’en-
seignement des apôtres, fidèles à la com-
munion fraternelle à la fraction du pain et 
aux prières...  Et chaque jour, le Seigneur 
adjoignait à la communauté ceux qui se-

raient sauvés.» 
 

 Parler aujourd’hui, du SPV, c’est 
fouiller dans de très beaux souvenirs… 
 
 Je me souviens vaguement d’une 
rencontre vécue à Montréal dans les an-
nées 1975 peut-être, avec les responsables 
du mouvement et une centaine de jeunes. 
Voir tant de jeunes rassemblés, pleins de 
vie et heureux m’avait fortement frappée. 
Je vois encore l’animateur les faire chan-
ter. Quel dynamisme dans cette assem-
blée. Je crois que c’est à partir de là que je 
me suis sentie interpellée à offrir aux 
jeunes des Îles la possibilité de vivre le 
SPV.  Des adultes se sont engagés et en-
semble (on a fêté 25 ans de présence SPV 
aux Îles!), on a cru en la possibilité qu’ont 

les jeunes des Iles  de vivre des expé-
riences qui les aident à grandir et qui ren-
dent le monde heureux. Ces valeurs de foi, 
de partage, de communion, de justice, 
nous les avons vécues dans des rencontres 
fraternelles très enrichissantes. Plusieurs 
ont même eu la possibilité d’aller vivre les 
Camps de l’Avenir, expériences inou-
bliables. 
 
 Et quelle joie d’accueillir chez-nous, 
au printemps, Léandre ou Jean-Marc qui 
venait visiter les équipes !  Jamais la dis-
tance ne les a empêchés de se faire 
proche, de venir encourager et soutenir 
ceux et celles qui s’engageaient. Que de 
beaux partages nous avons vécus ! 
 
 Évidemment, ces jeunes sont deve-
nus adultes mais je suis certaine de la pro-
fondeur de leur engagement là où ils sont. 
Ce qu’ils ont reçu à travers ce mouvement 
les aide maintenant à faire face à la vie en 
gardant toujours confiance, quoi qu’il ar-
rive. 
  
 C’est toujours avec beaucoup de 
joie que je reçois les différentes publica-
tions et en prends connaissance. 
 

Un temps d’admiration des fruits d’aujourd’hui 

S. Marthe Thériault, CND, a été anima-
trice d’équipes et responsable de la ré-
gion SPV des Îles-de-la-Madeleine, sans 
oublier son passage au Cameroun.  Elle 
nous redit son émerveillement. 



 

 

 Je suis pleine d’admiration pour 
tous ceux et celles qui gardent aujourd’hui 
le phare allumé. 
 
 Oui, le monde a besoin de ces 
jeunes qui croient que, même dans notre 

société moderne si matérialiste et l’indivi-
dualisme, leur engagement peut faire 
toute la différence. 

 
S. Marthe Thériault, CND 

Îles-de-la-Madeleine 
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Témoin de ce que nous devenons 

 Dans les années 1980, je vais au lac 
Ouimet pour la première fois lors d’un 
camp familial.  Je vois des jeunes qui sont 
au service pour les gens qui sont sur 
place… et j’aime ce que je vois. 
 
 Je garde alors contact avec le frère 
Dugal et Jean-Marc. Puis, un été, me voilà 
à un camp des jeunes travaillant à la cui-
sine.  Quand je pense aujourd’hui à ces 
jeunes devenus adultes. Quelques noms 
me reviennent en mémoire…  Julie, Chan-
tal, Pascal, Sophie, Robert… et beaucoup 
d’autres encore. Ils grandissent… DEBOUT!
  
 Je me rappelle d’un camp pour les 

adultes où des jeunes avaient montré un 
de leurs spectacles.  Les gens avaient bien 
aimé. Je garde précieusement les couleurs 
de mon foulard reçu aux Camps comme 
membre de l’équipe.   
 
 Beaucoup de ces jeunes ont fait du 
SPV. Je les ai vus quelques fois et cela me 
fait toujours plaisir.  J’ai d’ailleurs aussi été 
secrétaire pour le SPV, un travail intéres-
sant.  J’ai assisté à plusieurs assemblées du 
SPV dans les mois d’août et de janvier au 
cours des dernières années.  J’aime tou-
jours ce qui se fait pour ces jeunes qui 
grandissent avec des thèmes simples pré-
parés par des adultes engagés. Et il y en a 
beaucoup! 
 
 Pour moi, j’aime être exemple de 
ce que j’apprends sur ces thèmes qui, à 
chaque année, nous invite à marcher avec 
des valeurs de justice, de respect, 
d’écoute et de bonnes paroles dans ce  

Gilles Gravel a connu le SPV par le biais 
des Camps de l’Avenir. Après avoir occu-
pé des fonctions diverses, il est actuelle-
ment membre du comité des publications 
et Viateur de la communauté de la Rési-
dence Sacré-Cœur. 



 

 

qui va trop vite des fois.   Quand je re-
garde ce diaporama des 50 ans du SPV, il y 
a de beaux et de bons souvenirs. Je 
m’aperçois des changements que tout cela 
a fait dans ma vie de tous les jours. Je suis 
heureux aujourd’hui de partager avec ma 
conjointe, ma famille, mon travail et la 
Communauté Sacré-Cœur tout ce chemi-
nement acquis au fil des années. 

 
 Je continue de VIVRE DEBOUT dans 
cette MARCHE D’ESPÉRANCE  et de sourire 
à la vie avec tout ce beau monde qu’est le 
SPV.    
 

Gilles Gravel 
Montréal-Nord  
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Ma petite histoire du SPV 

 Je dis souvent à la blague que je 
suis « tombée » dans le SPV quand j'étais 
petite tout comme Obélix (voir Astérix le 
Gaulois) est tombé dans la marmite de 
potion magique quand il était bébé . Mais 
dans les faits, ce n'est même pas une 
blague! 
 
 Je suis arrivée au SPV tout à fait 
par hasard, en suivant mon amie Anissa 
qui voulait assister à la rencontre d'infor-
mation... moi je n'y serais jamais allée, 
j'étais bien trop gênée (incroyable mais 
vrai!).  Vingt-sept ans plus tard, j'y suis 

toujours!  Faut croire que je m'y suis ac-
crochée les pieds! 
 
 Tout a donc commencé en 1987 
avec Sophie qui m'a fait découvrir le SPV 
mais aussi les Camps de l'Avenir où j'ai eu 
le bonheur de rencontrer d'autres jeunes 
qui faisaient du SPV ailleurs au Québec, 
dont mes grandes amies Nathalie et Ma-
ryse.  L'année suivante, Sophie a passé le 
flambeau du SPV à sa mère Monique qui a 
continuer à animer notre équipe qui 
s'était agrandi de façon remarquable!  
C'est alors que j'ai rencontré Martine, ma 
complice de réflexion depuis toujours!  
C'était aussi une année de célébration, le 
25e anniversaire!  Je m'en souviens 
comme si c'était hier!  Moment magique 
au Centre 7400 à Montréal!  Il faisait beau, 
nous étions des tonnes (au moins!) de 
jeunes à avoir pris l'autobus pour partici- 

Anik Godard a connu le SPV lorsqu’elle 
était écolière à Gatineau. Par la suite, elle 
a pris des responsabilités dans la région 
de l’Outaouais avant d’en prendre aussi à 
Montréal.  Elle a été présidente générale 
plusieurs années. 
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per à ce grand rassemblement.  Wow!  
C'est cette journée-là qui m'a fait réaliser 
que nous étions tant à croire à notre pro-
jet de vie meilleure ici et maintenant. 
 
 Puis, je suis arrivée au secondaire 
où il y avait aussi du SPV.  J'ai donc pour-
suivi avec S. Françoise puis avec S. Reine-
Aimée.  Chère S.Reine-Aimée... son espé-
rance était sans fin contrairement à son 
parcours de vie qui s'est terminé beau-
coup trop tôt.  Je garde des souvenirs par-
ticulièrement savoureux des camps au 
chalet des « sœurs »!  Des fins de semaine 
remplies d'activités qui nous permettaient 
de nous épanouir dans la joie et la solidari-
té! 
 
 Pendant ce temps, Renée a com-
mencé une équipe avec des gens qui ne 
venaient pas au Collège avec nous: « les 
Détonateurs »!  Ça en disait long sur notre 
dynamisme et notre niveau d'énergie!  À 
la fin de mon secondaire, j'étais donc dans 
deux équipes en plus d'aider à l'animation 
des équipes de plus jeunes à l'école... et 
c'était loin d'être trop pour mon appétit!  
Après, j'ai continué l'animation des Déto-
nateurs durant mes années de Cégep.  Ce 
n'était pas toujours facile, nous avions tel-
lement de choses à dire!  C'est aussi cette 
année-là que j'ai pris la relève de Renée 

comme responsable régionale de l'Ou-
taouais et que je suis devenue membre de 
l'assemblée générale.  Que de rencontres 
enrichissantes faites depuis 1994 : Su-
zanne, Monique, Lorraine, Claude, Denise, 
Normand, Patrick, Elva, Nestor pour ne 
nommer que ceux-là!  Des gens formi-
dables qui croient profondément en la Vie 
avec tout ce qu'elle a de beau, de bon et 
de merveilleux comme le dit si bien 
Léandre! 
 
 Vient ensuite mon arrivée à Mon-
tréal.  Par chance (et pas tout à fait par 
hasard!), j'arrivais dans un milieu où il y 
avait du SPV.  C'est donc avec joie que je 
me suis joint à l'équipe de Jean-Marc pour 
trois ans, jusqu'à ce que tout le monde 
décide de continuer son petit bout de che-
min chacun de son côté.  Je suis donc de-
venue membre de la communauté Sacré-
Cœur, c'était la suite logique de mon par-
cours!  C'est aussi à ce moment que j'ai eu 
le grand honneur de représenter les 
jeunes en tant que présidente générale.  
Quel bonheur de pouvoir rencontrer tous 
les jeunes dans leurs milieux respectifs et 
de découvrir leurs couleurs particulières et 
leurs coins de pays!  Ce fût de merveil-
leuses années... même si j'ai dû 
« endurer » les nombreuses taquineries de 
Jean-Marc! 



 

 

Et la route continue... elle ne s'est jamais 
arrêtée malgré les quelques carrefours 
rencontrés dans ma vie d'adulte. Une 
route qui a débuté grâce à l'inspiration de 
Léandre un certain 19 janvier 1964!  Un 
idéal de vie de former de vraies commu-
nautés chrétiennes vivant selon la fraî-
cheur des valeurs évangéliques.  Un 

monde de communion amoureuse qui m'a 
permis de tisser des liens avec tous ces 
gens rencontrés au fil des ans qui a fait de 
ma vie ce qu'elle est... du moins en grande 
partie!   
 

Anik Godard 
Deux-Montagnes 
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 Essentiellement, le SPV se doit d’être à la base d’une mentalité humaine et 
chrétienne laquelle ne peut se former qu’à partir d’un dialogue empreint de respect et 
de vérité, unique moyen de comprendre l’autre. Aujourd’hui, plus que jamais, 
l’homme a besoin de l’homme pour humaniser la terre.  C’est à nous qu’il appartient 
de redonner au monde son sens primitif : une évolution qui tire son début et sa fin de 
l’Amour.  C’est pourquoi le SPV proprement humain et chrétien doit obtenir de chacun 
de ses membres qu’il soit responsable de son frère.  
 
 Dans cet esprit, chacun doit prendre position pour le bonheur des autres, ne 
trouvant le sien que par un don plus complet.  Chacun ayant reçu a quelque chose à 
donner.  Ainsi, le SPV doit inculquer à ses membres d’abord - puis aux autres - la res-
ponsabilité d’un amour qui doit être la sève de notre société, et qui ne s’accomplit que 
dans le don de soi.  Regardons autour de nous, c’est la nature tout entière qui nous 
enseigne…  L’eau se transforme pour devenir vie, tout comme la terre, et il y aurait 
beaucoup moins de vie si le soleil ne se consumait pas.  L’eau, la terre et le soleil n’ont 
pas conscience de leur être.  Étant libre, l’homme peut refuser. Par son égoïsme, il ra-
lentit alors le progrès des autres.  Seul le don total de chacun peut faire du monde 
l’image de Dieu, son créateur. 
 

 Tiré de la présentation du programme SPV 1967-1968 : Vie nouvelle 
 Un texte de Fernand Mucci du Club des Jeunes (équipe du Centre SPV) 



 

 

De 1990 à 2010 : 
l’ouverture sur le monde 
 
En rafale, voici certains événements mar-
quants de cette période de 20 ans dans 
l’histoire du SPV. 
1989-1994 : un projet libérateur qui se 

veut tendresse au quoti-
dien… ;   thèmes : La vie, tou-
jours la vie ! ; Face à face… la 
vie reconquise ! ; Face à 
face… libère le pauvre ! 

 
1994-1997 : création de nouvelles régions 

en Gaspésie, au Cameroun, 
en Côte d’Ivoire, en Haïti ; 

 thèmes: Aujourd’hui… osons 
l’espérance ! ; La vie… et rien 
d’autre ! ; Reflets de vie. 

 
1997-2000 : stabilisation des effectifs au 

Canada francophone (Acadie, 
Québec, Manitoba) ;  consoli-
dation des régions à l’étran-
ger (Cameroun, Côte d’Ivoire 
et Haïti) et initiatives nou-
velles au Madagascar, au Ni-
ger et au Brésil ; 

 thèmes : Debout ! Marchons 
au rendez-vous du Christ ! ; 

Debout ! Renouvelons la face 
de la terre ! ; Debout !  
Offrons-nous la vie ! 

 
2000-2004 : changement dans le statut des 

écoles québécoises, diminu-
tion du nombre d’équipes, 
puis relance progressive de 
nouvelles équipes au Québec ; 

 stabilisation des régions 
d’Haïti, du Cameroun et de la 
Côte d’Ivoire ;  création des 
régions du Burkina Faso et de 
la République démocratique 
du Congo ; présence de 
membres des régions interna-
tionales au Québec à quelques 
reprises ;  expériences menées 
en Argentine, au Madagascar 
et au Sénégal; création des 
Camps de l’Avenir au Burkina 
Faso, en Côte d’Ivoire, en Haïti 
et en au Congo ; thèmes : Pas-
sons à table ! ; Partons ! Par-
courons le monde !  un voyage 
au cœur de ce que je suis ; 
Viens !  un nouveau jour va se 
lever !  un nouveau monde à 
ta façon ! ;  Et si on souriait à 
la vie ! 
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Un brin d’histoire 



 

 

19 janvier 2004 : 40e anniversaire de la 
fondation du SPV 

 
2004-2009 : création de la région du Ma-

dagascar et des Camps de 
l’Avenir dans ce pays ; 

 fête du 40e des Camps de 
l’Avenir (lac Ouimet) à l’été 

2005 ; 
 thèmes : Donnons vie à nos 

rêves !; La vie… simplement la 
Vie ! ; Fragile la vie ! En-
semble, tout devient possible; 
Retournons la terre ! La vie 
jaillira ! ; L’ « à-venir » du 
monde est entre nos mains 
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Oser la vie, Theo Mertens 
 
Oser la vie, venir au jour, 
oser encore vivre d’amour 
Et croire au retour du printemps : 
tendre une main vers un enfant.  
 
Ouvrir la porte de son cœur 
à ceux qui souffrent et qui peinent, 
et que la haine a repoussés, 
Tendre l’oreille à la clameur 
de ceux que l’injustice enchaîne, 
et crient leur soif de liberté.  
 
Savoir ouvrir les poings serrés 
par le mépris et la rancune, 
apprendre à se réconcilier, 
Envoyer un bouquet de fleurs 
à ceux qui ont volé la lune, 
choisir d’apprendre à pardonner.  
 
Donner le travail quotidien 

à ceux qui traînent dans les rues 
avec le visage fermé, 
Rendre à chacun la dignité 
d’offrir le pain à sa famille, 
oser une autre société.  
 
Oser parler du Dieu d’amour 
sauveur des hommes et de la terre, 
puiser sa force dans la foi. 
Suivre les pas de Jésus-Christ 
offrant sa vie pour tous ses frères, 
proclamer d’une seule voix.  
 

Rester debout, Richard Séguin 
 
On peut être seuls 
au milieu des passants 
mourir de soif 
au milieu de l'océan 
plein d'images dans ma tête  
pressées d'aller nulle part 
plein d'misères de partout 
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plein d'misères 
j'colle les morceaux  
avec du feu dans la peau 
au bout de la rue 
je vais chercher l'horizon 
 
MALGRÉ, MALGRÉ TOUT … 
 
Trop tôt, trop tard  
à moi de décider 
la route est longue 
j'en ai les poings serrés 
la grille ouverte 
j'sais plus où aller 
j'aurais pu, j'aurais dû  
qui viennent me hanter 
Dans le fil de la vie 
J'veux m'y retrouver 
les yeux ouverts  
un premier pas  
un peu de lumière 
 
MALGRÉ, MALGRÉ TOUT…   
 
J'laisserai pas le torrent  
dormir dans l'étang 
J'laisserai pas les heures 
dans l'enclos de la peur 
J'laisserai pas mes pleurs  
pour un bonheur tranquille 
Au bout de la rue 
j'vas chercher  

chercher, chercher  
J'laisserai pas mon cœur  
mourir à petit feu 
Les yeux ouverts  
un premier pas  
un peu de lumière 
 
RESTER, RESTER DEBOUT… 
 

Quand on a que l’amour, Jacques 
Brel 
 
Quand on n'a que l'amour 
A s'offrir en partage 
Au jour du grand voyage 
Qu'est notre grand amour 
Quand on n'a que l'amour 
Mon amour toi et moi 
Pour qu'éclatent de joie 
Chaque heure et chaque jour 
Quand on n'a que l'amour 
Pour vivre nos promesses 
Sans nulle autre richesse 
Que d'y croire toujours (…) 
 
Quand on n'a que l'amour 
Pour parler aux canons 
Et rien qu'une chanson 
Pour convaincre un tambour 
Alors sans avoir rien 
Que la force d'aimer 
Nous aurons dans nos mains, 
Amis le monde entier 



 

 

Prochaines journées mondiales de la jeunesse 
 
 Le pape François a choisi les thèmes des trois prochaines journées de la jeu-
nesse, habituellement célébrées le dimanche des Rameaux : 
 
 2014 : « Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des Cieux leur appar-

tient ». 
 2015 : « Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu ». 
 2016 : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde ». 
 
 À Rio de Janeiro, le pape avait invité les jeunes à relire les Béatitudes pour en 
faire un programme de vie. Le programme SPV 2014-2015 portera justement sur la 
joie, une manière de réécrire les Béatitudes pour aujourd’hui. 
 

Les évêques d’Afrique dressent le bilan des suites du synode africain 
 
 Deux ans après la parution de l’Exhortation apostolique « Africae Munus », les 
responsables des Églises d’Afrique et de Madagascar formulent les recommandations 
suivantes : 
 
« Notre refus de la misère en Afrique et Madagascar s’exprime concrètement par : 
 
 le rejet radical de l’exploitation des plus pauvres et des plus faibles : réduction en 

esclavage de nos enfants, trafic de nos enfants et même de leurs organes; 
 la dénonciation de l’insécurité croissante dans certains pays et régions du conti-

nent : violences et exactions criminelles en Centrafrique, la récurrence des con-
flits en R.D. Congo; le fanatisme et l’extrémisme religieux au Nigéria, au Mali, en 
Égypte, en Somalie, au Kenya et en Tanzanie, etc.; 

 le rejet de l’exploitation injuste de nos ressources naturelles dont l’industrie ex-
tractive est source de conflits violents et criminels. 
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Notre monde 



 

 

Les évêques d’Afrique dressent le bilan des suites du synode africain 
(suite) 
 
 l’exploration de chemins nouveaux pour une bonne gouvernance qui exclut 

toutes les formes de corruptions, de trafics d’influences et de gabegies; 
 les inquiétudes nouvelles que soulève la gestion des eaux du Nil : le bien-être mi-

nimum des populations et des pays riverains en dépend fondamentalement. 
Nous préconisons un dialogue patient et fructueux; 

 l’engagement pour une culture démocratique respectueuse de la liberté d’opi-
nion.  Une démocratie qui prend en compte les droits de l’immigré, aborde sans 
hypocrisie la question des réfugiés dans le respect de leur dignité humaine fon-
damentale; 

 le respect de la loi fondamentale (Constitution) du pays en offrant aux citoyens 
d’un pays la possibilité d’une alternance politique. » 

 
 Ce texte provient des membres des Commissions Justice et Paix régionales 
d’Afrique et de Madagascar. Source : www.afriquinfos.com  
 

Des élections au Québec 
 
 Au moment de publier cette édition de notre revue, les Québécois étaient en 
pleine campagne en vue de renouveler l’Assemblée nationale.  Le thème de l’intégrité 
des politiciens a refait surface à la suite des nombreux scandales (ou rumeurs de scan-
dales) de corruption qui ont secoué le monde politique québécois. Tous s’accordent 
pour exiger un minimum d’éthique des élus.   
 
 Mais, posons-nous la question : nous, respectons-nous toutes nos lois fiscales?  
Déclarons-nous tous nos revenus pour payer notre juste part des impôts?  Acceptons-
nous du travail au noir?  Nous arrive-t-il de faire des achats et de payer comptant pour 
éviter de payer les taxes?   Nous pouvons toujours inviter les politiciens à l’intégrité - et 
c’est bien normal - , mais donnons-nous aussi quelques règles d’éthique!  
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Les femmes au chevet de la paix 
 
 « Comme chaque année, le 8 mars, est 
célébrée la journée internationale de la femme.  
Dans la sous-région des Grands Lacs, en Afrique, 
théâtre de conflits intercommunautaires, un 
projet pour consolider la paix a été créé autour 
d’un groupe de 60 femmes exerçant le petit 
commerce transfrontalier. 
 Ce projet baptisé « Commerçantes Soli-
daires pour la Paix dans la région des Grands Lacs », a été officiellement lancé début 
février.  Il est le fruit d’un partenariat entre le diocèse de Cyangugu au Rwanda, l’archi-
diocèse de Kukavu et le diocèse d’Uvira en République démocratique du Congo, et l’ar-
chidiocèse de Bujumbura au Burundi.  
 Pendant un an, ces 60 commerçantes, en raison d’une quinzaine de femmes 
par diocèse, vont se réunir régulièrement pour échanger sur différentes théma-
tiques. »   Source : Radio-Vatican 
 

Le coût de l’alimentation toujours en hausse 
 Voici quelques comparaisons sur les coûts des aliments.  Ce tableau est paru 
dans le magazine Les Affaires Plus du mois d’avril 2014. 

 1995 % augmentation 2013 

Bœuf haché (1 kg) 5,27 $ 79 % 9,44 $ 

Pain (675 gr) 1,77 $ 62 % 2,86 $ 

Œufs (douzaine) 2,24 $ 45 % 3,25 $ 

Lait partiellement écrémé (1 litre) 1,80 $ 27 % 2,29 % 

Pommes (1 kg) 3,09 $ 26 % 3,88 $ 

Beurre (454 G) 3,97 $ 11 % 4,39 % 

Salaire moyen après impôt pour une 
personne seule 

23 900 $ 21 % 31 400 $ 
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Les bons et les mauvais pauvres 
 
 « Je ne sais que penser de ce que j’entends depuis quelques semaines dans les 
médias.  On voit revenir les bons et les mauvais pauvres, « ceux qui veulent s’en sor-
tir » et qui y arrivent et « ceux qui ne veulent pas. »  A-t-on encore le droit aujourd’hui 
de penser de cette manière?  De dénier aux gens dans la précarité le courage qu’il leur 
faut tous les jours pour faire face à leurs obligations, aux regards méfiants de beau-
coup, aux regards confiants de leurs enfants… bref, pour faire face à la vie quotidienne 
qui ne nous fait pas de cadeaux? 
 
 Bien sûr et tant mieux, certains s’en sortent, deviennent député, chefs d’entre-
prises, actrice…  Mais, et sans vouloir dénigrer les efforts qu’ils ont dû déployer, ils 
sont souvent partis avec un bonus de poids.  Ils ont appris dans leur vie avant la galère 
qu’il faut rebondir sur les opportunités et qu’ils peuvent avoir confiance en eux.  Pour 
les autres, c’est bien plus compliqué.  Depuis l’enfance, ils ont appris qu’on ne devait 
pas faire confiance (on s’est tellement fait avoir!) . On leur a répété si souvent qu’ils ne 
valaient rien, qu’ils peuvent difficilement saisir une opportunité quand elle se pré-
sente. »   
 Marie-France Zimmer, membre de la Délégation nationale d’ATD Quart Monde 
France, publié dans Feuille de route Quart Monde no 427, mars 2014 
 

La société du Ritalin 
 La société québécoise est une de celles où se distribue le plus grand nombre de 
comprimés de Ritalin, ce médicament prescrit pour les enfants souffrant d’hyperactivi-
té.  Est-ce à dire que les jeunes québécois sont plus turbulents et dissipés que le reste 
du monde?  Ce ne serait pas plutôt le fait que les approches pédagogiques privilégiées 
dans les classes demandent souvent aux enfants de ne pas bouger pendant des 
heures.  Nous vivons dans un monde où chacun est confronté à de nombreux stimuli 
comme la télévision, la musique forte, les jeux vidéos, les appareils électroniques, etc.   
Alors, ne vaudrait-il pas mieux de travailler sur l’attention et le calme et de favoriser 
l’activité physique, les travaux manuels, les échanges en équipes de travail, etc.?   
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On a lu pour vous... 

Jacques Grand’Maison, Une spiritualité laïque au quotidien, Neuf voies 
d’accès au spirituel, Novalis, Montréal, 2013, 304 pages 
 
 L’auteur est bien connu. Depuis plus de cinquante ans, ce théologien et socio-
logue se questionne sur les enjeux de la société québécoise.  Nous sommes en plein 
débat sur une charte de la laïcité qui divise les Québécois entre les tenants de la laïcité 
et les « religieux », avec toutes sortes de nuances sur les signes religieux ostentatoires, 
la place des religions dans le débat public, etc.   
 Grand’Maison nous invite à la découverte d’un lieu de rencontre qui nous per-
mettra de marcher ensemble plutôt que de nous divi-
ser : les profondeurs morales et spirituelles de la cons-
cience humaine.  Ce livre nous propose neuf voies d’ac-
cès au spirituel dans notre vie de tous les jours : 
 
1. La nature 
2. Les valeurs 

3. La quête de sens 

4. Le « croire » 

5. Le silence 

6. La beauté 

7. La conscience 

8. Les étapes de la vie 

9. L’engagement 

 
 Pour chacune de ces voies, l’auteur nous propose une démarche de réflexion 
et de recherche. À lire à petites doses en entrant par la voie qui nous attire! 



 

 

 En voici quelques extraits… 
 
 « Il n’en reste pas moins que nous, chrétiens, avons à repenser bien des élé-

ments de notre héritage religieux ainsi que de nos rapports à la tradition et à la 
modernité, alors que nos Églises doivent trouver à s’inscrire dans un contexte 
de plus en plus laïc.  Se pourrait-il que ce qui arrive soit une grâce historique 
inattendue? » 

 
   « En réalité, les bouleversements du climat, la pollution sous toutes ses 

  formes et la très grave menace aux assises de la vie commencent à nous 
  atteindre jusque dans nos profondeurs morales et spirituelles.  N’y a-t-il 
  pas là un rebond inattendu du spirituel? » 

 
« Nos styles de vie, d’éducation et d’emploi du temps, nos nombreuses heures passées 
devant le flot d’images de la télévision et des iPhone ou iPad ne sont-ils pas, en raison 
de leur ampleur massive, des facteurs d’appauvrissement de notre propre réflexion et 
de notre vie intérieure? » 
 
 « À l’écoute des ces femmes et des hommes courageux, il m’est arrivé de déga-
ger huit composantes nécessaires pour une véritable sagesse pertinente, inspirante…  
 
1. Savoir bien aimer 
2. Savoir bien juger les choses de la vie 
3. Le sens du pain quotidien à gagner 
4. Le respect des autres 
5. Combiner les valeurs douces de tendresse et les valeurs fortes de courage 
6. Une bonne et solide fibre morale avec un sens aiguisé des responsabilités et une 

fidélité à ses conviction profondes.  
7. Être un bon citoyen soucieux du bien commun et capable de vivre ensemble. 
8. Avoir de l’âme, c’est-à-dire donner à sa vie plus de profondeur, plus d’espérance 

et plus de foi pour foncer dans l’avenir. » 
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Éric-Emmanuel Schmitt, La trahison d’Einstein, 
Albin Michel, Paris, 2014, 153 pages 
 
 Éric-Emmanuel Schmitt est bien connu pour ses 
romans qui nous plongent dans la peau de personnages 
connus, comme il l’a fait avec Hitler, Mozart, Beethoven…  
Ici, il imagine une conversation quotidienne entre un itiné-
rant et Einstein quelque part aux États-Unis pendant la 
Deuxième guerre mondiale.  Einstein est confronté à un 
profond dilemme : doit-il donner le secret de la bombe 
nucléaire pour contrer les visées d’Hitler ou doit-il demeu-
rer pacifiste?  On connaît la suite : la bombe fut dévelop-
pée et larguée sur des civils japonais. Au nom de la paix, 
on a exterminé des centaines de milliers d’enfants, de 

femmes et d’hommes innocents. Cette réalité torture Einstein.  
 
 « Oui, toutes ces pelures se résumeront en une petite formule : E=mc2.  Quelle 
farce!  On ne veut que le bien et on fait le mal, immanquablement.  Ma vie durant, je 
me suis consacré à la vérité, j’ai élaboré des théories humanistes, j’ai imaginé des plans 
justes et généreux, or le destin, avec une insistance cruelle, en multiplie les consé-
quences néfastes.  Impossible de rater le pire tandis que le meilleur recule à mesure  
que j’avance tel l’arc-en-ciel dans l’azur.  Dieu volontairement et le Diable malgré moi, 
voilà la formule de mon existence. » 
 

Edem Awumey, Explication de la nuit, Boréal, Montréal, 
2013, 214 pages 
 
 Auteur originaire du Togo, Awuney nous plonge dans un uni-
vers de nuit qui se passe à Hull, au Québec.  Avant de mourir, le per-
sonnage principal veut terminer un livre.  À travers sa narration, 
nous suivons l’évolution d’une vie humaine.    
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